
Le

Grand Tétras

OISEAUX

Le Grand Tétras, un patrimoine commun à préserver !

Un oiseau sensible, hôte emblématique
des forêts d’altitude...

Le Grand Tétras (Tetrao urogallus) est le galliforme de montagne le
 plus menacé de l’hexagone. La sous-espèce major, présente dans 
les Vosges et le Jura, fréquente les futaies résineuses mâtures 
de montagne, où elle trouve nourriture (aiguilles, bourgeons, 
baies et herbacées diverses) et abri contre les prédateurs 
(autour, mustélidés, renard, sanglier ...). Le domaine vital 
d’un individu englobe entre 50 et 200ha de forêt. 
Au printemps, les coqs paradent et s’affrontent sur des portions de forêt 
claires : les places de chant. Ces places, relativement stables dans le temps, jouxtent 

souvent les habitats d’élevage des nichées, forêts ouvertes ou pré-bois riches en herbacées et en 
insectes. 

Extrêmement menacé, le Grand Tétras souffre de la dégradation et de la fragmentation de ses habitats, du 
développement d’activités hivernales et printanières en forêt (dérangement), des collisions avec certaines 

infrastructures et d’un succès reproducteur chroniquement faible (génétique, climat, prédation …). Il ne reste 
à l’heure actuelle que 250 individus sur le Jura français et une centaine sur les Vosges. 

Distribution de l’espèce dans le massif du Jura et actions phares réalisées :
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le saviez-vous ?Du fait d’adaptations morphologiques 

(plumes doublées d’un duvet isolant, 

écailles cornées pour la marche sur 

neige) et physiologiques, le Grand Tétras 

peut survivre aux hivers rudes. Il est 

toutefois très vulnérable à cette période, 

le moindre dérangement pouvant entamer 

une partie de ses réserves.

 

Sur le Jura français, le Grand Tétras 
occupe les forêts d’altitude à partir de 
1000m d’altitude.
Depuis les années 70, l’espèce a vu 
son aire de présence fondre de moitié. 
Seuls les noyaux des plus hautes 
chaînes présentent encore des effectifs 
stables, tandis que les populations 
dites « périphériques » disparaissent à 
une vitesse alarmante.
Sur Rhône-Alpes, le département de 
l’Ain héberge encore 1/3 des effectifs 
du massif, et s’investit à travers un 
plan d’action local pour la sauvegarde 
de l’espèce. 

La déclinaison Vosges-Jura du PNA a 
pour objectif d’enrayer la régression 
de l’espèce et d’inverser la tendance 
démographique à moyen terme.

Le suivi génétique, coordonné par la RNN de la Haute-
Chaîne du Jura, permet d’améliorer la compréhension de 
l’espèce et de ses besoins

Des travaux de restauration 
d’habitats (100ha sur l’Ain), 
réalisés par l’ONF, ont permis 
la réouverture du sous-bois et le 
développement d’une strate végétale nourricière 
pour l’espèce (ex : myrtillle).

Le Groupe Tétras Jura équipe 
régulièrement les câbles de remontées 
mécaniques (chantiers participatifs), 
pour les rendre visible et prévenir les 
collisions

Des opérations de maraudage, animées par 
des accompagnateurs moyenne montagne 
formés, permettent se sensibiliser les 
pratiquants d’activités au besoin de tranquillité 

de l’espèce (démarche « Quiétude Attitude »)

Restauration d’habitats

Habitats typiques de l’espèce dans la forêt de Champfromier (01)

Très sensible, la poule tétras peut abandonner 
son nid en cas de dérangement
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Un effort collectif pour la sauvegarde de l’espèce.
La régression du Grand Tétras provient de la combinaison de nombreux facteurs, pour certains d’origine 

anthropique. La sauvegarde de l’espèce passe donc nécessairement par l’implication des acteurs du 
territoire dans leur diversité, et c’est là l’un des axes clés de la déclinaison Vosges-Jura du PNA-GT. 

Ce plan, validé fin 2017, prévoit en particulier : 

• la formation des forestiers à une sylviculture favorable au galliforme, compatible avec la 
production de bois d’œuvre résineux ;
• le lancement d’une campagne de travaux de restauration d’habitats ;
•   la sensibilisation des pratiquants d’activités par l’intermédiaire d’ambassadeurs sur le territoire 
(programme Quiétude Attitude) ;

• la diffusion des aires de présence de l’espèce aux propriétaires, gestionnaires et organisateurs de 
manifestations ; 

• l’amélioration des dispositifs réglementaires existants pour une contribution équitable des usagers à 
l’effort de conservation ; 

• l’association plus étroite des citoyens au travers de démarches participatives.
Les suivis de populations menés par ailleurs permettront d’évaluer directement l’efficacité des actions menées, et des 
les ajuster au besoin.
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